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LA mutuelle de l'UniversitéOmar Bongo (UOB) a récem-ment organisé un concoursd'art oratoire, parrainé parAxel Jesson Denis Ayenoue,maire du 4e arrondissementde la commune de Libreville.Cette rencontre a égalementvu la participation de Jé-rôme Ndzoungou, vice-rec-teur de l'UOB. En saprésence, les étudiants desdépartements d'Anglais,d'Espagnol, de Lettres mo-dernes et d'Allemand ontmis en exergue  leurs apti-tudes linguistiques autourdes thématiques d'actualité,notamment la hausse des

frais d'inscription au sein decet établissement supérieur. Les étudiants de Géographien'étant pas en reste de lacompétition, ont fait un plande réaménagement et mo-derne de l'université aucours d'un concours de car-

tographie, qui se tenait si-multanément. Il faut dire que le but decette nouvelle activité aca-démique est de promouvoirl'art oratoire. Une disciplineinscrite au programme desenseignements de la Faculté

de lettres et des sciences hu-maines (FLSH). Pouvait yprendre part, tout  étudiantne faisant pas partie de lamutuelle ou du jury. Dans son intervention, AxelJesson Denis Ayenoue a ex-pliqué le bien-fondé de l'art

oratoire et la nécessité pourun étudiant de maîtriser laparole. « C'est par la maîtrise
de la science du discours que
l'étudiant pourra  faire valoir
ses droits, ses aspirations, ses
idées dans la vie académique,
sociale et, plus tard, profes-

sionnelle. Ce concours était
l'occasion pour la mutuelle
de stimuler l'esprit d'éveil de
l'étudiant de l'UOB, trop
longtemps stigmatisé, sou-
vent à tort», a-t-il précisé.A travers ce concours, lesparticipants ont pu révélerleurs talents, se distinguantpar un esprit  d'analyse et decohérence verbale. Cette première édition duconcours d'art oratoire a étésanctionnée par la remisedes lots, composés de dic-tionnaires Bescherelle etd'anti-fautes dans plusieurslangues, aux meilleurs ora-teurs et des stages de sixmois offerts par l'Agence ga-bonaise d'études et d'obser-vation spatiale (Ageos) aulauréat du prix de cartogra-phie.

Pour stimuler l'esprit d'éveil chez l'étudiant
Première édition du concours d'art oratoire à l'UOB
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Photo de famille à l'issue de la compétition.
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Le parrain du concours, Axel Jesson Denis Ayenoue,
remettant un lot à un des meilleurs participants.
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‘’ÉDUQUER les enfants sur la
préservation de la nature’’.C’est la mission que se sontassignés certains responsa-bles des associations et Ongœuvrant dans la lutte contrela destruction de l’environ-nement et les changementsclimatiques au Gabon. Lecas de l’Ong WCS et de sonpartenaire BGFI Bank, quiétaient récemment en cam-pagne auprès des élèves desclasses de 4e et de  5e an-nées de l’école publique de

Les élèves de l'école publique de la Fopi édifiés 
Éducation environnementale/Protection des espèces protégées

COE
Libreville/Gabon

...les élèves à la préservation des espèces proté-
gées.
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Les membres du WCS sensibilisant...
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la Fopi, dans le 5e arrondis-sement de Libreville. Occa-sion pour Léa CoralieMoussavou, la chargée
d’éducation environnemen-tale, et ses collaborateursAriane Pemba et FranckOndo, de sensibiliser les

élèves à l’importance de cer-taines espèces vivant dansl’océan, notamment le re-quin, la baleine, la tortue
marine, etc.Ces spécialistes de l'envi-ronnement, se voulant plusclairs à l'égard de la jeuneassistance, ont poursuivi : «
chacune des espèces préci-
tées joue un rôle important
dans la préservation de la
nature. C’est pourquoi, on les
appelle les bio-indicateurs de
santé de l’océan. Ils doivent
être protégés. Et ce, au même
titre que le phytoplancton et
zooplancton ». 

Mme Moussavou et sonéquipe ont tenu également àpréciser que le phytoplanc-ton est l’ensemble des pe-tites plantes qui vivent dansl’océan et qu'il est très utile,dans la mesure où il produit64% d’oxygène, tout commeil est à la base de la chaînealimentaire. Tandis que lezooplancton est l’ensembledes petits poissons qui man-gent le phytoplancton.A noter que le jeu des ques-tions-réponses qui a suivi, apermis aux apprenants, àleurs encadreurs et ensei-gnants, d’approfondir leursconnaissances sur la ma-tière du jour. Visiblement satisfait, le di-recteur de l’école publiquede la Fopi a demandé à seshôtes de multiplier de tellesdémarches, soulignant : « ce
genre d’initiatives qui de-
vront, à terme, permettre
aux uns et aux autres de de-
venir, eux aussi, des défen-
seurs de la nature, au Gabon
et ailleurs ».

NAGUÈRE fleurons deleurs localités respectives,certains établissementsscolaires de l'arrière-paysne sont aujourd'hui quel'ombre d'eux-mêmes. Parleur vétusté, ils sont deve-nus source de démotiva-tion  pour personnels etélèves.. C'est le cas des écoles pu-bliques de Lébamba et deMémba, dans le départe-ment de la Louétsi-Wano,où l'état de délabrement

avancé de certains bâti-ments rime avec insécurité.L’école communale de Lé-bamba, par exemple, aban-donnée à elle-même etsous le poids des ans, aperdu tout son lustre d’an-tan, L’un des bâtiments, àl’architecture coloniale,abritant la classe du coursmoyen deuxième année(CM 2) à l’époque, est entrain de rendre l'âme. Avecsa toiture emportée par destempêtes et autres intem-péries. Les quelques tôlesondulées Galva qui ont purésister au marasme ontelles aussi, depuis, pris unsacré coup de rouille. Inu-

tile de dire qu'elles deman-dent à être remplacées. Au cœur de l’établissement,ce vieil édifice qui se dressem a j e s t u e u s e m e n t ,contraste radicalementavec les nouveaux bâti-ments récemmentconstruits. Le vieux bâti-ment n’est plus fonctionnel.Le directeur de l'école apris toutes les mesures desécurité nécessaires pourqu’il n’y ait plus de classedans cette bâtisse qui semeurt. Ce qui a conduit àmettre en place un systèmede cours à mi-temps. Cependant, les enseignantset leurs élèves interpellent

les responsables locaux etprovinciaux de l’Educationnationale, en leur deman-dant de se pencher sur lescas des écoles publiques deLébamba et Mémba, afinque les bâtiments tombanten ruines soient réhabili-tés.Le ministre de l'Educationnationale, Florentin Mous-savou, en séjour la semainedernière dans la localitépour la réception officielledu lycée agricole de Lé-bamba, a-t-il eu vent de lasituation préoccupante deces établissements sco-laires primaires?

Les écoles publiques de Lébamba et Mémba en décrépitude
Choses vues
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L'un des bâtiments de l'école publique de Lébamba.
Sans commentaire !
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Une vue de l'école publique de Mémba, loin de tout
confort.
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